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Exercice I 

1. A a trois lignes et trois colonnes, B a 3 lignes et deux colonnes, enfin C a trois lignes et une colonne 

(c’est un vecteur colonne a  trois lignes). 

2. Par exemple :(
5 0
0 −1

). 

3. La trace de A est e gale a  1 +1 +1 = 3. 

4.  

 

5.  E=(
2 3 4
3 4 5
2 1 6

) 

6. 

 

Exercice II 

R = (
𝑐𝑜𝑠(𝜃) −𝑠𝑖𝑛(𝜃)
𝑠𝑖𝑛(𝜃) 𝑐𝑜𝑠(𝜃)

). 

det(R) = cos(𝜃)  cos(𝜃) sin(𝜃) sin(𝜃)  𝑐𝑜𝑠2(𝜃) +  𝑠𝑖𝑛2(𝜃) = 1. 

10, donc det(R) est non nul, par suite R est inversible, et d’après le cours : 

𝑅−1 =
1

det (𝑅)
× (

𝑐𝑜𝑠(𝜃) 𝑠𝑖𝑛(𝜃)
−𝑠𝑖𝑛(𝜃) 𝑐𝑜𝑠(𝜃)

) =(
𝑐𝑜𝑠(𝜃) 𝑠𝑖𝑛(𝜃)
−𝑠𝑖𝑛(𝜃) 𝑐𝑜𝑠(𝜃)

). 

 

 

 

 

 



Exercice III 

 

Exercice IV 

 

 

 

 



 

Exercice V 

 

1) A= (
2 7 6
9 5 1
4 3 8

) est magique car :  

(Lignes) : 2 + 7 + 6 = 15 ;  9 + 5 + 1 = 15 ;  4 + 3 + 8 = 15. 

(Colonnes) : 2 + 9 + 4 = 15   ;  7 + 5 +3 = 15 ;  6 + 1 +8 = 15 

Diagonale principale : 2 +5 + 8 = 15   ; autre diagonale : 4 + 5 + 6 = 15. 

 

2a) (
0 0
0 0

) et (
1 1
1 1

) sont deux matrices magiques d’ordre 2. 

 

2b) Soit M = (
𝑎 𝑐
𝑏 𝑑

)  𝑢𝑛𝑒 matrice magique d’ordre 2. Alors on doit avoir (somme des coefficients de la premie re 

ligne e gale a  la somme des coefficients de la premie re colonne) : a + b = a +c, donc b = c. 
 
De me me (somme des coefficients de la premie re ligne e gale a  la somme des coefficients de la seconde 
colonne) : a +c = c +d, donc a = d. 
 
Enfin, (somme des coefficients de chaque diagonale e gaux) : a+d = b+ c, donc comme a = d et b = c, il vient 
que : 2a = 2b, donc a = b, et par suite : a = b = c = d. 

Par suite, M a tous ses coefficients e gaux, M = (
𝑎 𝑎
𝑎 𝑎

) avec a re el quelconque. 

 
Les matrices magiques d’ordre 2 sont celles ayant tous leurs coefficients e gaux. 
 
 

2c) D’apre s la question pre ce dente, M est magique d’ordre 2, donc M = (
𝑎 𝑎
𝑎 𝑎

) avec a re el quelconque. 

Par suite, det(M) = a² – a² = 0, donc M n’est pas inversible. 
 
Ainsi aucune matrice magique d’ordre deux n’est inversible. 
 



3a) 𝐴−1= 

(

 
 

71

504

−19

126

29

504
−17

252

1

63

25

252
−13

504

23

126

−55

504)

 
 
=

1

504
(
71 −76 29
−34 8 50
−13 92 −55

). 

L1 : 
1

504
(71 − 76 + 29) = 

24

504
  (inutile de simplifier ici). 

L2 : 
1

504
(−34 + 8 + 50) = 

24

504
 

L3 : 
1

504
(−13 + 92 − 55) = 

24

504
 

C1 : 
1

504
(71 − 34 − 13) = 

24

504
  

C2 : 
1

504
(−76 + 8 + 92) = 

24

504
 

C3 : 
1

504
(29 + 50 − 55) = 

24

504
 

Dp : 
1

504
(71 + 8 − 55) = 

24

504
 

Dnp = 
1

504
(−13 + 8 + 29) = 

24

504
 

Donc 𝐴−1 est e galement une matrice magique. 

3b) Montrer que l’ensemble des matrices carre es d’ordre n 3 est stable par addition. 

Soit C et D deux matrices magiques d’ordre n e crites de façon ge ne rale : C = (𝑐𝑖𝑗) et D = (𝑑𝑖𝑗) ou  i et j sont des 

entiers compris entre 1 et n. 
 
Donc S = C+D est la matrice de terme ge ne ral (𝑠𝑖𝑗), ou  𝑠𝑖𝑗  = 𝑐𝑖𝑗 + 𝑑𝑖𝑗 . 

 
Notons 𝛼 la somme commune aux e le ments de chaque ligne, colonne et diagonales de A, et 𝛽 celle de B. 
 
De part la de finition de la somme de deux matrices, lorsqu’on fait la somme des e le ments d’une quelconque 
ligne de S, on obtient 𝛼 +  𝛽, de me me lorsqu’on fait la somme des e le ments d’une quelconque colonne de S et 
pareil concernant la somme des e le ments d’une quelconque diagonale de S. 
 
Donc S est magique, et la somme de deux matrices magiques de me me ordre est magique, donc l’ensemble des 
matrices magiques de me me ordre est stable par addition. 

 

 

 

 

 


